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Le système de santé du Canada est en péril : les thérapeutes respiratoires font 
partie de la solution. 

 
 
[OTTAWA – Le 18 mars 2022] La pandémie de COVID-19 continue d’exercer une pression 
énorme sur le système de santé du Canada et les personnes qui y travaillent. Partout au pays, 
ce système a été poussé jusqu’à ses limites et, dans de nombreux cas, il a été submergé. Les 
Canadiens sont encore tenus de retarder les soins nécessaires et les travailleurs de la santé 
montrent des signes d’épuisement. Les thérapeutes respiratoires du Canada ont été 
particulièrement touchés en raison des pressions exercées à cause des augmentations 
continues des demandes de soins de santé — des augmentations qui se poursuivent à mesure 
que les restrictions de santé publique s’assouplissent. 
 
Les thérapeutes respiratoires sont des spécialistes des soins cardiorespiratoires et sont 
essentiels à la prestation de soins dans nos systèmes de santé. Tout au long de la pandémie, 
ils ont pris soin des personnes touchées par la COVID-19, en particulier de celles qui sont 
tombées gravement malades. Douze mille de ces professionnels sont restés en première ligne 
tout au long de la pandémie, et ont prodigué des soins exceptionnels dans des circonstances 
exceptionnelles. Les thérapeutes respiratoires offrent des traitements vitaux, notamment 
l’oxygénothérapie, des intubations et la ventilation mécanique, pour les patients qui ne sont plus 
capables de respirer par eux-mêmes. Il est impératif pour la santé des Canadiens que les 
thérapeutes respiratoires restent disponibles pour fournir ces soins experts maintenant plus que 
jamais. 
 
Le fardeau porté par les thérapeutes respiratoires est devenu de plus en plus évident. Des 
sondages récents indiquent que 90 % d’entre eux sont préoccupés par les impacts de la 
pandémie sur leur propre santé mentale. « Dès les premiers jours de la pandémie, il y a eu des 
inquiétudes quant à la pression sur la santé mentale que la pandémie imposerait sans doute 
aux thérapeutes respiratoires; nous sommes maintenant témoins de ces impacts », explique le 
Dr Andrew West, chef de la direction de la Société canadienne des thérapeutes respiratoires 
(SCTR). 
 
Alors que des équipements vitaux comme les ventilateurs étaient disponibles partout au le 
pays, une nouvelle crise a émergé concernant les ressources humaines nécessaires pour 
fournir des soins et utiliser correctement ces appareils. La SCTR rapporte que récemment 38 % 
des thérapeutes respiratoires au Canada envisageaient de changer de carrière et d’abandonner 
le domaine de la santé à cause de ces pressions. « Au début, des mesures importantes ont été 
prises par les gouvernements pour répondre aux besoins urgents des systèmes de santé en 
équipements, y compris en ventilateurs. Les taux d’hospitalisation et de soins intensifs restant 
élevés alors que nous passons le deuxième anniversaire de la pandémie, les thérapeutes 
respiratoires continuent de subir une pression soutenue. Ce qu’il faut maintenant, c’est un 



 

 

soutien pour les thérapeutes respiratoires eux-mêmes, sans qui il n’y aurait personne pour faire 
fonctionner ces ventilateurs », indique M. West. 
 
Récemment, l’Association médicale canadienne, en collaboration avec des organisations 
représentant les travailleurs de la santé de tout le pays, a demandé aux gouvernements et aux 
organisations de la santé de travailler ensemble de toute urgence pour soutenir nos travailleurs 
de la santé maintenant et après la pandémie. Les problèmes auxquels sont confrontés le 
personnel du système de santé s’aggravent et les engagements concrets pour résoudre ces 
problèmes de manière durable sont à la traîne. Les principales priorités identifiées 
comprennent : la création d’une source de données solide sur les ressources humaines en 
santé; la mise en œuvre d’une stratégie nationale multidisciplinaire en matière de ressources 
humaines en santé; et s’engager à transformer le système de soins de santé du Canada pour 
l’avenir. 
 
Trop souvent, les dirigeants du gouvernement et du secteur des soins de santé ne 
reconnaissent pas que le système de santé canadien ne se limite pas aux médecins et aux 
infirmières. Le soutien gouvernemental, la reconnaissance, les incitations à l’emploi et les 
politiques de planification de la main-d’œuvre se concentrent systématiquement sur les 
médecins et les infirmières, sans aborder les impacts critiques sur les thérapeutes respiratoires 
au pays. Notre système de santé compte sur les thérapeutes respiratoires et, sans eux, il est en 
péril. 
 
On ne peut plus demander aux thérapeutes respiratoires et aux autres travailleurs du système 
de santé de porter le fardeau excessif de cette pandémie. Avec des conditions de travail 
stressantes et une reconnaissance et un soutien insuffisants de la part du gouvernement et des 
responsables du secteur de la santé, les thérapeutes respiratoires s’épuisent. « Nous 
partageons tous un objectif commun de protéger notre système de santé pendant et après cette 
crise, et les thérapeutes respiratoires sont essentiels pour atteindre cet objectif », a expliqué M. 
West. La SCTR se réjouit de travailler à tous les échelons du gouvernement à l’avenir. » 
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La Société canadienne des thérapeutes respiratoires (SCTR) est l’association professionnelle 
nationale qui représente les 12 000 thérapeutes respiratoires au pays. Elle a aidé ses membres 
à se préparer à la pandémie depuis que la nouvelle du coronavirus a éclaté à la fin de 2019. 
Qu’il s’agisse d’informer et de conseiller les gouvernements ou de fournir des ressources à ses 
membres à travers le pays, la SCTR a joué un rôle de leader pour s’assurer que les Canadiens 
reçoivent des soins respiratoires de classe mondiale tout au long de cette crise. 
 

Merci d’adresser les demandes des médias à : csrt@csrt.com, ou de composer le  
1-800-267-3422. 
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